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De 1974 a 1985 la population de Brazzaville est passee d'un 
peu plus de 300 O00 habitants A pres de 600 000. soit une crois- 
sance de plus de 6 % l'an. durant cette periode. La croissance 
naturelle n'est h l'origine que d'environ la moitie de cet 
accroissement. l'autre part etant due h une colonne migratoire 
fortement positive. Toutefois, m@me si les migrations extC- 
rieures, celles de Zairois par exemple. representent une part non 
negligeable de ces mouvements, nous nous sommes attache aux 
seules migrations interieures h destination de Brazzaville, nous 
interessant ainsi, surtout, A l'influence de Brazzaville sur son 
propre espace national. 

Brazzaville est une ville de creation rkente : peuplke de 
50 O00 habitants en 1945, de 120 O00 en 1961, de 300 O00 en 1974. 
et de 600 O00 au ddbut de 1985, elle est un peu comme tant 
d'autres villes en Afrique. le symbole d'une urbanisation 
remontant seulement a 3 ou 4 generations. et qui s'accelere 
actuellement. En 1974! 477 o/oo des habitants etaient nes h 
l'exterieur, en 1985 ils ne sont plus, du fait du poids 
demographique de plus en plus grand de la capitale, que 450 o/oo 
dont 370 o/oo sur le territoire congolais. 

Un tiers des Brazzavillois est ainsi aujourd'hui, constitue, 
soit d'individus issus d'autres villes du Congo et poursuivant 
leur "ascension urbaine" dans la capitale. soit d'ex-ruraux. se 
"citadinisant" progressivement. Brazzavillois? D'oÙ viennent-ils? 
Que deviennent-ils ? 

Notre analyse s'articulera en trois parties d'inkgale 
longueur. Une premiere partie definira assez brievement les 
sources utilisees et les differents taux et coefficients calcules 
pour permettre des comparaisons. Une deuxihme partie montrera les 
evolutions dans le temps et dans l'espace pour ces migrations 
internes a destination de Brazzaville. Une troisieme partie. 
enfin. analysera les individus migrants. ce qu'ils sont et ce 
qu'ils deviennent. 
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Les deux uniques sources sont tirees des deux recensements 
effectues au Congo : le recensement de 1974. et les donnees du 
sondage au 1/8 du recensement de 1984-85. Nous y avons puise ce 
qui fera le fond de notre analyse : d'une part les lieux de 
naissance des Brazzavillois recenses en 1974 et en 1985. d'autre 
part leurs lieux de residence anterieurs. Par ailleurs. c'est du 
recensement de 1985 (sondage au 1/8) que nous avons tire des 
renseignements sur les situations individuelles (du point de vue 
de l'activite economique) et scolaires des migrants, et sur leurs 
comportements demographiques. 

Le calcul de taux et coefficients s'est appuye sur la double 
distinction suivante. 

1.1. Global et simple 

1.1.1. Le terme "global" concerne la relation entre le lieu de 
naissance et la residence A Brazzaville donc. au moment du recen- 
sement, c'est-A-dire soit 1974, soit 1985. I1 implique donc qu'il 
v a eu au moins un deplacement. du lieu de naissance (s'il est 
different de Brazzaville) vers la capitale, sans prejuger de la 
date du deplacement (qui peut etre fort ancien, ou tres recent). 
des deplacements intermkdiaires, et de la duree d'installation d 
Brazzaville. I1 reflete donc une tendance influencee par les 
"heritages" des migrations passees . 

1.1.2. Le terme "simple" concerne la relation entre le lieu de 
residence dans les 12 mois precedents le recensement, et la 
residence a Brazzaville donc. au moment du recensement. I1 est 
ainsi plus proche de la dCfinition classique de la notion de 
"migration" qui, partant des effectifs de rentrants (immigrants) 
et de sortants (emigrants). donne le "solde migratoire" pour une 
periode de reference precise. 

1.2. Taux et coefficients 

1.2.1. Des taux de repartition sont calcules (en p. 1000) pour 
exprimer la provenance. en 1974 ou 1985 des populations issues de 
telle ou telle region du Congo par rapport h la population mi- 
grante issue du Congo au moment du recensement. Ils montrent 
ainsi dans quelle mesure telle ou telle region a contribue a 
alimenter les contingents de migrants vers Brazzaville. 

1.2.2. Des coefficients d'attraction sont destinbs h mesurer le 
poids de l'attraction de Brazzaville sur telle ou telle region 
par rapport h la population totale de cette region. Ainsi, les 
taux de repartition refletent-ils les observations vues de 
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"l'observatoire" de Brazzaville. lieu d'arrivee des migrants. 
tandis que les coefficients d'attraction se placent dans les 
regions et secteurs (zones de deDart) fournissant des migrants a 
Brazzaville. 

1.3. Taux et coefficients utilises 

- Un coefficient d'attraction simple par rkgion : 

Coefficient d'attraction de X = 

Effectif resident X 12 mois avant le recensement et 
resident a Brazzaville au moment du recensement. 
Population totale de X au moment du recensement 

x 1000 ..................................................... 

- Un taux de repartition simple des migrants : 

Effectif resident X 12 mois avant le recensement 
et resident B Brazzaville au moment du recensement 

x 1000 ........................................................... 
Effectif total resident hors de Brazzavile mais au Congo? 

12 mois avant le recensement 
et resident h Brazzaville lors du recensement 

- Un taux de rkpartition globale de migrants : 

Effectif ne en X et rksident a Brazzaville 
lors du recensement 

Effectif total ne hors de Brazzaville 
mais au Congo et resident h Brazzaville 

x 1000 ........................................... 

lors du recensement. 
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Tableau 1 : TAUX DE REPARTITION SIMPLE DES MIGRANTS 

.............................................................. 
RCgions ! 1974 ! 1985 ! 

! ! ! 
Pointe-Noire ! 132 ! 252 ! 
Loubomo ! 35 ! 61 ! 
Nkayi ! 12 ! 31 ! 

! ! ! 
Kouilou ! 5 ! 12 ! 
Niari ! 36 ! 32 ! 
Bouenza ! 74 ! 68 ! 
Lekoumou ! 34 ! 39 ! 

! ! ! 
Po01 ! 25 1 ! 254 ! 
Plateaux ! 194 ! 92 ! 
Cuvette ! 164 I 86 ! 
Sangha ! 28 ! 35 ! 
Likouala ! 35 ! 35 ! 

! ! I 

Congo urbain ! 179 ! 345 ! 
Congo rural ! 831 ! 655 ! 

! ! ! 
Ouest Congo ! 329 ! 455 ! 
Nord Congo ! 421 ! 25 1 ! 

! ! I 

Ensemble ! 1000 ! 1000 ! 

------------,---------I---------------------t-------------------t 

Note : Ouest-Congo represente les regions $I l'Ouest du Pool 
Nord-Congo represente les regions au Nord du Po01 



Tableau 2 : TAUX DE REPARTITION GLOBAL DES MIGRANTS 

.............................................................. 
Regions ! 1574 ! 1985 ! 

! ! ! 
Pointe-Noire 53 80 ! 
Loubomo ! 13 ! 27 ! 
Nkayi ! 3 ! 10 ! 

! ! ! 
Kouilou ! 5 ! 5 ! 
Niari 20 ! 24 ! 
Bouenza ! 66 ! 75 ! 
Lekoumou I 23 ! 21 ! 

! ! I 
Pool ! 426 ! 436 ! 
Plateaux ! 192 ! 148 I 
Cuvette ! 159 ! 128 ! 
Sangha ! 15 ! 14 ! 
Li koua 1 a ! 2s ! 28 ! 

! ! ! 
Congo urbain ! 69 ! 117 ! 
Congo rural ! 931 ! 883 I 

! ! ! 
Ouest Congo ! 183 ! 245 ! 
Nord-Congo ! 39 1 ! 318 ! 

! I ! 
Ensemble ! 1000 ! 1000 ! 

----------------------l-------------------l-------------------l 

I I 

............................................................... 
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Tableau 3 : COEFFICIENTS D'ATTRACTION SIMPLE 
(pour 1000 habitants de chaque secteur) 

RBgions ! 1974 ! 1985 ! 

Pointe-Noire 
Loubomo 
Nkavi 
Kouilou 
Niari 
Eouenza 
Lekoumou 
Pool 
Plateaux 
Cuvette 
Sangha 
Likouala 

Congo Urbain 
Congo rural 

Ouest-Congo 
Nord-Congo 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

! 
! 
! 
! 
! 
! 

I 

12 
16 
5 
1 
5 
8 
7 
17 
26 
19 
9 
15 

11,5 
13 

8 
19 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

7 
11 
8 
1,s 
2 
4 
5 

1% 
7 
5 
7 
9 

5,5 
6.5 

! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 
! 

! 
! 

Une simple observation des trois tableaux ci-dessus et une 
br&ve analvse permettent de distinguer entre les tendances 
connues qui perdurent et celles qui connaissent un 
ralentissement. voire une inversion. 

2.1. La part des migrations internes dans la croissance de 
Brazzaville semble diminuer par rapport ri l'annCe 

Nous l'avions note en introduction : le poids plus grand de 
la population brazzavilloise par rapport ri celle de l'ensemble du 
pays (23 % en 1975, mais 31 % en 1985) diminue d'autant l'impor- 
tance "globale" des migrations de la seconde vers Brazzaville. Et 
en 1974. si 477 Brazzavillois sur 1000 Ctaient nes au Congo hors 
de Brazzaville. ils ne sont plus que 370 sur 1000 en 1985. Mais 
essayons de serrer de plus pres la rkalite en analvsant les 
coefficients et taux "simples". 



Ainsi. en 1974, 13 sur 1000 residents au Congo hors de 
Brazzaville avaient subi l'attraction de cette derniere. c'est-a- 
dire que 13 individus sur 1000. quittant. soit leur ville et 
commune urbaine, soit leur centre secondaire. soit leur petit 
bourg ou village. avaient pris le chemin de Brazzaville pour y 
resider. dans les 12 mois precedant le recensement. soit en tout 
12.900 personnes qui Ctaient venues grossir les rangs de la 
population brazzavilloise. En 1985, ils ne sont plus que 8700. 
soit prhs de 7 residents au Congo sur 1000. 

On observe donc cette premiere &volution, pas seulement parce 
que la part relative de la population "authentiquement" 
brazzavilloise par rapport a la population ayant recemment migre 
augmente. mais bien parce que l'attraction de Brazzaville sur 
son espace national diminue. 

2.2. Contrairement -3 1975. c'est le Congo des communes urbaines. 
villes de plus de 20.000 habitants, qui subit le plus 
l'attraction de Brazzaville. 

En 1974, les regions associant des zones rurales, des cen- 
tres secondaires, et des petites villes, de moins de 20.000 
habitants avaient envove 10.600 migrants a Brazzaville, soit pres 
de 12 personnes sur 1000. En 1985. elles n'ont plus fourni que 
5.700 migrants. soit 6 personnes sur 1000. 

En contrepartie les communes urbaines. villes de plus de 
20.000 habitants. ont envoy&, en 1985. 3000 migrants A 
Brazzaville contre 2300 en 1974. Ainsi, en 1985, les grandes 
villes de plus 20 000 habitants sont passees en valeur relative. 
devant les zones rurales et les petits centres secondaires pour 
ce qui concerne le pouvoir attractif exerce par Brazzaville (voir 
tableau 3). 

Le C.R.E.T.H. avait deja note que l'exode rural au Congo se 
faisait en deux temps : tout d'abord un depart du monde rural 
vers les centres secondaires. ensuite des centres secondaires 
vers les grandes villes. En ce qui concerne Brazzaville, il ne 
s'agit donc pas d'un renversement de tendance, mais plutdt d'une 
accentuation de cette derniere, l'attraction de Brazzaville sur 
les petites villes s'&tant deplacee vers les villes plus grandes. 

Consequence directe de ce fait, la repartition des migrants 
vers Brazzaville. montre une progression spectaculaire des zones 
urbaines : en 1975, sur 1000 migrants arrives depuis moins d'un 
an, ils etaient 180 A provenir de villes de plus de 20.000 
habitants, mais 345, presque le double, en 1985. En contrepartie 
la part des centres secondaires et des zones rurales a diminue, 
dans la m?me pkriode. de 890 o/oo .& 655 o/oo. 
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Il est possible que ce soit l'epuisement du reservoir humain 
rural qui soit. en partie. la cause de cette evolution. Mais la 
premiere place que tend B prendre le monde urbain ne doit pas 
dissimuler une baisse parallele du "reservoir urbain". puisque. 
en 1974. si 11 a 1% citadins sur 1.000 avaient &te attires par 
Brazzaville, en 1985 ils ne sont plus que 8. Alors. est-ce la un 
changement de comportement social vis-a-vis de Brazzaville, ou 
alors la concurrence de plus en plus ferme d'autres villes comme 
Pointe-Noire? Rappelons simplement que la croissance 
demographique de Pointe-Noire a ete superieure. de 1974 h 1985 h 
celle de Brazzaville. ce qui pourrait laisser presumer une 
attraction plus forte, mais notons aussi que la part d'espaces 
et d'hommes, ajoutee Par l'extension des limites. au recensement 
de 1985 par rapport h celui de 1974. fut plus forte dans la 
grande ville portuaire que dans la capitale. 

2.3. Les parts respectives de l'ouest Congo et du Nord Congo 
tendent B se rapprocher. 

Sur 1000 migrants A Brazzaville, de l'annCe &coulee. 420, 
donc prCs de la molti&, provenaient en 1974 des rdgions au Nord 
du Pool. mais ils n'&aient plus que 250 en 1985. Par contre, la 
part des regions de l'Ouest est passke de 330 a 495. Ddsormais la 
moitie de la population nouvellement brazzavilloise est formke 
d'individus issus des rdgions de l'ouest, mais un quart seulement 
de celles du Nord. I1 est vrai que ces totaux comprennent aussi 
les gens en provenance des trois villes de plus de 20 O00 
habitants. toutes B l'Ouest. Si l'on exclut ces dernieres. la 
part de l'Ouest rural est de 150, aussi bien en 1974 qu'en 1985, 
et donc reste en dessous de celle du Nord. La configuration 
actuelle de la population brazzavilloise peut @tre rksumee comme 
suit dans le tableau 4 : 
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Et si l'on veut serrer de plus pres la part des migrations : 

Tableau 5 

Il faut noter, m@me si cela n'est pas l'objet de notre 
etude, la part assez grande des migrants venant de l'&ranger. 

Pourquoi ces deplacements ? Qui sont ces nouveaux 
Brazzavillois ? Quels sont leurs comportements au contact de la 
ville ? Bien sûr nous ne pouvons repondre B ces questions lors de 
cette etude. Mais nous allons essayer de poser quelques jalons 
qui deboucheront d'ailleurs plus sur des questions que sur des 
blements de reponse. 

Nous nous sommes pose les trois questions suivantes, qui 
nous aident & suivre un peu les nouveaux migrants & Brazzaville 
dans leur etat et dans leur devenir : dans quels quartiers resi- 
dent-ils & Brazzaville '? quelle est leur situation scolaire et 
professionnelle ? Enfin, quel est le taux de feconditk. par age, 
des femmes migrantes A Brazzaville ? Certes, m@me si nous repon- 
dons avec exactitude & ces questions, cela ne nous permettra pas 
de cerner cette societe migrante, n&o-brazzavilloise, mais tout 
au moins aurons-nous quelques elkments de &flexion sur trois 
klements essentiels concernant la vie en groupe : l'habitat, la 
situation scolaire ou professionnelle qui permet de prbvoir, ou 
d'estimer la raison du dblacement vers Brazzaville. enfin, le 
comportement d&mographique qui constitue. de la part des 
migrants. une sorte de "feed-back" de leur contact avec 
Brazzaville. 
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3.1. Les quartiers de residence des neo-Brazzavillois 

3.1.1. Les quartiers Makelekelk, Moungali, Ouenze et Talangai ont 
accueilli en 1984, pres de 4 migrants sur cinq. 

I1 est vrai que nous avons lh. a la fois. les quartiers les 
plus peuplks de Brazzaville et ceux qui connaissent les 
croissances demographiques les plus fortes. Mak616kel6 d'une 
part, et Moungali, d'autre part, arrivent largement en tete 
puisque 1 migrant de 1984 sur 2 est alllC s'installer dans un des 
deux quartiers. Les donnees qui nous permettraient de donner des 
precisions manquent, mais ce n'est probablement pas l'ensemble de 
chacun des quartiers qui a reçu les migrants, et c'est 
certainement dans quelques secteurs particuliers de l'un ou 
l'autre que se sont concentres les arrivants. 

Par contre, Bacongo et Poto-Poto, les deux vieux quartiers 
de la ville coloniale ont recu peu de migrants. Ce sont 
d'ailleurs les deux quartiers qui ont connu la plus faible 
croissance demographique de 1974 a 1985 : rarete de parcelles 
libres. forte occupation de chaque parcelle. structure sociale 
beaucoup plus urbaine que semi-rurale, comme dans d'autres 
quartiers de Brazzaville, constituent peut-@tre des facteurs de 
resistance a l'introduction de nouveaux migrants. 

Enfin. le Centre-ville d'une part, le nouvel arrondissement 
de Brazzaville. et Mfilou. d'autre part, ont &te, en 1984. les 
deux quartiers qui ont reçu le moins de migrants. et pour le 
Centre-ville le contingent de nouveaux arrivants est 
essentiellement compose d'&rangers parmi lesquels les Français 
(on s'en doutait), represente pr& de la moiti6. 

3.1.2. Suivant leur origine. Nord ou Ouest, les migrants 
congolais se repartissent differemment suivant les 
arrondissements de la ville. 

Nous reprenons la definition de l'ouest et du nord, que nous 
avons donnee plus haut dans le tableau 1 : L'ouest represente 
l'ensemble des regions et communes situees h l'ouest du Pool. le 
nord est l'ensemble des regions situees au nord du Pool. Les 
arrivants en provenance du Pool lui-meme se sont surtout 
concentres h Makelekele, et secondairement h Moungali, les vieux 
quartiers de Bacongo et Poto-Poto. d'une part, et le Centre-ville 
et Mfilou d'autre part (ce qui peut paraítre etonnant pour ce 
dernier) ont et6 plus impermeables a ce tvpe de migrants. Les 
migrants en provenance de l'Ouest se sont repartis entre Moungali 
surtout. et d'une façon moindre, Makelekelk. La similitude de 
cette repartition avec les provenants du Pool est etroite. mais 
il est vrai que c'est essentiellement la partie ouest et sud- 
ouest du Pool qui a probablement fourni la quasi totalite des 
migrants. 
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La moitie des migrants en provenance du Nord a Ctabli sa 
residence a Talangai qui se trouverait ainsi confirme. s'il en 
etait besoin. comme grand quartier des "Nordistes" b Brazzaville. 
le reste des arrivants en provenance des regions septentrionales 
se repartissant entre Ouenze et Moungali. 

La cause est donc bien entendue : les quartiers ouest de la 
ville sont "reserves" aux migrants occidentaux. les quartiers 
Nord aux migrants septentrionaux. Ce n'est pas nouveau. ni parti- 
culier h Brazzaville. Notons simplement que la ville joue ainsi 
son rele de contact entre groupes separCs. sur le territoire 
national, par la distance (voir croquis 1). 

3.2. Situation individuelle [professionnelle) et scolaire des 
migrants a Brazzaville 

Pour analyser les situations individuelles et scolaires des 
migrants h Brazzaville nous avons tenu compte uniquement de la 
situation des individus de 10 ans et plus. De toute façon. le 
deplacement est le plus souvent lie a la migration des parents ou 
des tuteurs, donc A la situation individuelle de ces derniers. 

3.2.1. Un taux de masculinite des migrants en provenance du 
Congo favorable aux hommes 

Si sur l'ensemble des migrants, tant interieurs qu'interna- 
tionaux. il y a maintenant plus de femmes que d'hommes. la palme 
etant remportke par le Zaïre (seulement 75 hommes pour 100 
femmes), pour les seuls migrants originaires du Congo. les hommes 
sont plus nombreux que les femmes (en ne tenant compte que des 
individus ages de 10 ans et plus) puisqu'il y a 103 hommes pour 
100 femmes : ceci ne contribue guere h modifier le taux de 
masculinite de Brazzaville oh il y a 101 hommes pour 100 femmes. 

Le Congo urbain envoie plus de migrants hommes que de femmes 
h Brazzaville, mais. pour le Congo rural, le taux de masculinite 
est tres proche de 1. Curieusement. certaines regions ou communes 
ont fourni beaucoup plus de migrantes, en 1984, que de migrants : 
c'est le cas de la Lekoumou (88 hommes pour 100 femmes), de la 
Likouala (83 hommes pour 100 femmes) et surtout de Nkayi (moins 
de 50 hommes pour 100 femmes). S'agit-il de femmmes qui vont 
rejoindre A Brazzaville leur mari qui les avaient precedees lors 
d'une migration anterieure ? Si cela Ctait le cas. cela 
signifierait correlativement un tarissement du courant migratoire 
masculin (d'une maniere relativer qui pourrait lui meme prefi- 
gurer un tarissement du courant migratoire tout court. I1 est 
difficile de se prononcer en l'absence d'klements plus precis. 
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3.2.2. Les eleves representent presque la moitie des migrants A 
Brazzaville originaires du Congo 

Parmi la population de Brazzaville âpee de 10 ans et plus. 
les eleves representent 38,8 % . Mais au sein de la population 
migrante originaire du Congo, ils sont pres de 40 % . De lb d 
penser que la poursuite de leur scolarite fut le principal motif 
de leur migration, il n'v a qu'un pas. Ce fait a &te deja souli- 
gne b plusieurs reprises : Le Ministere de 1'Education au Congo 
est "responsable" de pres d'une migration sur deux. Or si l'on se 
souvient qu'une migration temporaire, pour poursuivre des etudes. 
predispose A la migration definitive, cela laisse presumer que ce 
mouvement est loin de se terminer. 

A Brazzaville, 40.6 % de la population Sgee de 10 ans et 
plus a et& recensee, en 1984-85. comme population active, occupee 
ou non. De plus, si les chameurs n'ayant jamais travailld repr&- 
sentent 7.2% de cette population pour l'ensemble de la population 
brazzavilloise, ils sont 9.1 'Z de la population migrante de 1984. 
Donc des raisons professionnelles, et, entre autres, la recherche 
d'un emploi r&mun&r& de la part des jeunes n'avant jamais 
travaille, constituent ainsi une grande part des motivations de 
dkplacement de la population migrante. 

Ainsi la poursuite des etudes d'abord, qui affecte essen- 
tiellement les jeunes de moins de 20 ans. et ensuite. le travail 
avec, entre autres, la recherche par les jeunes la aussi d'une 
activite lucrative, sont les deux motivations essentielles des 
deplacements. 

Ce sont de plus, et l'on pouvait s'y attendre, les villes 
(de plus de 20 O00 habitants) qui envoient le plus d'eleves b 
Brazzaville puisque pres de 45 % des migrants en provenance du 
Congo urbain sont des eleves. Le cursus scolaire, de l'&Cole 
primaire au CEG, puis du CEG au lvcee (les plus reputes h tort ou 
h raison se trouvent b Brazzaville) favorise cette 
concentration. Par contre. la recherche d'un travail y est un 
motif moins important. 

Ce dernier motif a plus de poids pour le Congo rural. et il 
devient preponderant pour l'ouest rural et pour le Pool oÙ 13.5 X 
des migrants de 10 ans et plus se sont declares chdmeurs n'ayant 
Jamais travaille. Ainsi si l'aire d'attraction scolaire de 
Brazzaville. pour des raisons d'administration scolaire, est plus 
uniforme sur l'ensemble de l'espace national. l'aire d'attraction 
d'emploi est plus restreinte et se limite aux zones proches. On 
peut d'ailleurs observer la diminution de l'aire d'attraction 
d'emploi vers l'ouest : sur l'ensemble des migrants envoy& par 
chaque secteur. ils sont 13,6 % dans les districts du Pool, a 
l'exception du district de Npoma-Tsetse oÙ ils sont 13.7 %. b la 
recherche d'un emploi. 12.6 % pour la Bouenza. 8.5 % pour la 
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Lekoumou, 6.8 % pour le Niari et seulement 2.6 % pour le Kouilou 
eù Pointe-Noire, toute proche. offre d'autres possibilites. Vers 
le Nord. les choses sont moins claires. et. curieusement. c'est 
la Sangha qui paraîtrait le plus offrir donc au contingent de 
migrants des personnes a la recherche d'un emploi. Mais il est 
vrai que la faiblesse des chiffres rend ces derniers non 
significatifs. 

3.3. Le comportement demographique des migrants 

11 s'agit, bien sûr. du comportement nataliste. Des 
anomalies dans les donnees des tableaux de natalite ne nous ent 
pas permis de comparer, par groupe d'age. la fecondite des femmes 
residant a Brazzaville depuis plus de deux ans avec celle des 
migrantes nouvellement arrivees. Contentons nous de faire 
quelques remarques. 

Si le taux de f&conditC pour les femmes de 15 a 49 ans est, 
en 1584-85, de pres de 125 o/oo, donc en baisse par rapport a 
1974 oÙ il etait de 187 o/oo et a plus forte raison par rapport a 
1961 où il atteignait 219 o/oo, il reste superieur chez les 
"authentiques" Brazzavilloises. où il est de pres de 131 o100 par 
rapport a ce qu'il est chez les migrantes congolaises ou il 
dkpasse h peine 115 o/oo . Notons aussi que la seule tranche 
d'3ge qui paraît pr&enter chez les migrantes un taux brut de 
fecondite superieur h celui des vraies Brazzavilloises, est la 
tranche d'&$e la plus jeune, c'est-A-dire 15-19 ans. 

On peut donc imaginer le schema suivant : les migrantes ont 
donc dans un premier temps un taux de fecondite moins eleve que 
l'ensemble des Brazzavilloises. sauf pour les plus jeunes 
(comportement rural ? traditionnel ?). Par la suite. les 
conditions de vie s'ameliorant (et aussi les conditions 
d'accouchement). la fecondite augmente. Enfin, a long terme, elle 
baisse de nouveau suivant en cela la tendance 1961-74-85. Toutes 
ces informations demanderaient des enquetes plus serrees 
utilisant, notamment. les donnees de 1'Ctat civil. 

Brazzaville exerce un fort effet d'attraction sur les 
Congolais. citadins ou ruraux. effet qui contribue h son tour a 
modifier la phvsionomie demographique de la ville. C'est tout 
d'abord un grossissement du poids de la population brazzavilloise 
qui va bien au dela de la simple croissance naturelle. C'est 
aussi une transformation lente et continue des quartiers et de 
leurs habitants. Si les regions rurales ont tendance a envever 
vers Brazzaville les jeunes 2 la recherche d'un emploi, les 
villes fournissent surtout des eleves qui viennent grossir les 
effectifs scolaires. deja surcharges. de la capitale. Les 

310 



structures scolaires et de l'emploi ne suivent plus. Et bien que 
l'on veuille observer un ralentissement. actuellement de 
l'"immigration" (au sens large) d Brazzaville. rien ne Dermet de 
predire. etant donne la situation economique et sociale du Congo. 
si ce ralentissement va se poursuivre ou non. 
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